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Faisons remarquer pour terminer que 
Languages of the Stage ne collige pas 
exactement les mêmes textes que Voix 
et images de la scène. Par exemple, on 
n'y retrouve pas le premier chapitre, qui 
apparaît vraiment comme une réponse 
de Pavis aux observations de ses collè­
gues français, qu'il n'a donc pas jugé 
nécessaire de traduire. Toute la partie 
sur le texte de théâtre est également ab­
sente; par contre, s'ajoute une traduc­
tion de: «Pour une esthétique de la ré­
ception théâtrale», qui fait partie du re­
cueil la Relation théâtrale (Presses uni­
versitaires de Lille, 1980), article qui va 
plus dans le sens des recherches améri­
caines. 

Malgré l'effort évident de regroupe­
ment, une impression de pot-pourri 
transpire du recueil. Pavis pose des 
questions (souvent les mêmes), identifie 
des problèmes, énumère des difficultés 
(réelles), esquisse des hypothèses de 
travail (c'est déjà beaucoup)... mais le 
lecteur reste parfois sur sa faim, se met­
tant à désirer un peu plus de réponses. 
Cela est certainement un défaut inhérent 
à tout recueil qui, par définition, ras­
semble des réflexions courtes, dispa­
rates et échelonnées dans le temps. 

On arrive à la conclusion (encore!) qu'il 
est très difficile de parler de la perfor­
mance théâtrale, objet hétérogène, dé­
routant et fugace, et que le problème 
majeur auquel est confrontée la sémio­
logie est celui de mettre au point un mé-
talangage pour parler des relations 
entre les différents systèmes de signes 
constituant cette performance. Il faut en 
arriver à articuler un discours descriptif 
valable de la cohérence d'un spectacle 
en tâchant le plus possible d'éviter le 
subjectivisme. Toutes les tentatives 
dans cette voie sont des contributions 
non négligeables. 

louise vigeant 

« racine et/ou 
la cérémonie» 

ça fonctionne! 

Étude de Jacques Schérer, Paris, PU.F., 1982,236 p. 

Une lecture de plus, penserez-vous à la 
vue du titre du dernier livre de Jacques 
Schérer, Racine et/ou la cérémonie. 
Sans doute! Mais une lecture qui 
connaît toutes les autres et, surtout, qui 
connaît précisément les textes en ques­
tion, l'environnement historico-socio-
politique, la pratique théâtrale et ses ca­
ractéristiques esthétiques, dramatiques, 
dramaturgiques, sans oublier l'auteur et 
les rapports possibles ou probables 
entre l'homme et son oeuvre. 

Jacques Schérer, c'est l'inventeur de la 
grille d'analyse la plus célèbre et la plus 
efficace pour l'étude de la Dramaturgie 
classique en France\ celle dont tout le 
monde s'inspire, y compris les sémiolo-
gues du théâtre, malgré les travestisse­
ments de la terminologie. Pour une fois, 
le Racine de Schérer concerne Racine et 
non Schérer. Pour une fois, l'amour, le 
respect et la connaissance du texte illu­
minent l'intelligence créatrice qui, grâce 
au concept synthétisant de «cérémo­
nie», permet à toutes les directions 
utiles ou séduisantes de se croiser, de se 
confronter et de s'enrichir dans ce lieu-
carrefour typiquement racinien, ce 
«foyer de l'esthétique» où s'exerce la 
«magie théâtrale». 

Avec son érudition habituelle, Jacques 
Schérer commence par présenter cette 
notion centrale qui lui permet de ré­
soudre ce paradoxe apparent: donner, 
dans une «lecture plurielle», un «véri­
table système» pour définir un en-

1. Paris, Nizet, 1956. 
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semble théâtral dont se reconnaissent à 
la fois l'unité et la diversité. Cette « ambi­
guïté » du concept, sa « souplesse qui va 
jusqu'à l'ambivalence », permet de jouer 
sur le plus profond et le plus superficiel, 
le plus fortement impliqué et le plus 
superficiellement conventionnel, pou­
voir efficace ou message de l'illusion, 
«notion double», «glissant instrument 
d'analyse» qui, du tragique au poétique 
en passant par le dramatique, guide la 
recherche tout en la mettant en ques­
tion. 

racine 
et/ou 

la cérémonie 
Jacques schérer 

Dès la première partie, la cérémonie tra­
gique est présentée avec sa contradic­
tion, différente de la violence de la céré­
monie dramatique de la deuxième partie 
et de la densité de la cérémonie poétique 
de la troisième partie. Ceux qui connais­
sent et qui apprécient la rigueur de Jac­
ques Schérer retrouveront ces divisions 
fondamentalement ternaires, avec leurs 
subdivisions précises et efficaces, où 
l'on retrouve parfois les notions moder­
nisées de personnages actants sur l'«é-
chelle des êtres», les rapports connus 
mais renouvelés entre le tragique et la 
fatalité, les conceptions dramaturgiques 
classiques mais «dynamisées» autour 
des notions d'obstacles, de dilemme et 
de péripéties, ainsi que les relations heu­
reuses ou malheureuses du poétique 
avec l'Histoire, intarissable fournisseur 
de coupables, où le symbolisme de l'es­
pace et la structure du temps ponctuent, 
au-delà des règles des unités, un jeu de 
miroir poétique où se reflète la réalité 
(historique). 

Qu'on ne s'y trompe pas, la cérémonie 
n'est pas seulement une trouvaille bril­
lante qui permet à l'auteur de réorgani­
ser une fois de plus, mais de manière 
originale, les éléments d'un puzzle mille 
fois reconstitué; c'est aussi une notion 
qui fonctionne théâtralement et qui peut 
donc rendre compte d'une pratique effi­
cace (les deux annexes de mise en scène 
en témoignent, s'il en était besoin). 

put 

liutr-tu"» m o d e r n e s 

Ce livre est une preuve parmi tant 
d'autres de l'évolution de la critique litté­
raire concernant ce genre particulier 
qu'est le théâtre. Si on y retrouve la 
connaissance exceptionnelle d'un texte 
et la maîtrise académique de son ana­
lyse, on peut également et constam­
ment entrevoir le rapport au spectacle, à 
l 'événement, à l'essence même du 
théâtre. 

gisèle barret 
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